
ACADIENLE MONITEUR
Chronique religieuse.

La pieuse récitation du De profundis, avec 
le verset Requiem æternum. est eurichie d’n- 
ne indulgence de cinquante jours; on peut la 
gagner trois fois par jour. (Décret du 2 février 
1888).

Il faut réciter en latin, et non pas en langue 
vulgaire, lé petit office de la sainte Vierge, 
pour cagner les Indulgences qui y ont été at- 
tachées par les souverains Pontifes, Indulgen­
ces augmentées par Léon XIII. (Décret du 13 
septembre 1-88.)

L’ANNEXION
UN ARTICLE A SENSATION DU WORLD 

DE NEW-YORK.

AVIS DE L'ADMINISTRATION. A travers le Ve volume du 
"Dictionnaire généalogique” 

de Mgr C. Tanguay.COLONNE Dorénavant l'abonnement au MONITEUR 
Acadien, quand il ne sers pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

(Bloc Poirier — Bâtisse en brique)
LES FAMILLES LANDRY ET LEBLANC.MELANSON LE WORLD PUBLIE UNE CARTE INDIQUANT 

CE QUE SERA LA GRANDE RÉPUBLIQUE
APEES SON ANNEXION AVEC LE CANADA

New-York, 4 déc.—Le New York Worlda 
publié un article à sensation sur l’annexion du 
Canada aux Etats-Un’s, ainsi qu’une carte in- 
diquant la div sion probable de notre territoi­
re sous le nouveau régime. 81 les sept provln- 
ees de la confédération canadienne s’annex- 
aient aux Etats-Ulis comme autant d’Etats 
séparés, elles enverraient 14 représentants au 
Sénat, 51 députés à la chambre, et auraient 
probablement un représentant dans le cabinet. 
Mais d’après le projet du World, la confédéra­
tion serait divisée en 27 états et territoires. 
Une telle subdivision serait, prétend un, plus 
avantageuse pour le Canada en ce qu’lie aug­
menterait le nombre de ses représentants au 
Congres. Les principaux Etats longeant la 
frontière actuelle seraient Manitoba, Ontario, 
Toronto, Ottawa, Montréal, Saguenay, le Nou- 
veau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse.

La configuration du Manitoba ne changerait

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 "

(Suite.)
Dans la requête que les Acadiens exilés 

en la Pennsylvanie adressèrent, en 1756, i 
Sa Majesté, le roi George III, d’Angleter­
re, on y lit:

“Réné LeBlanc, notaire des Mines, était 
le père de vingt enfants et le nombre de 
ses petits-enfants, s'élevait, en 1755, à en­
viron cent cinquante. Malgré les services 
qu’il avait rendus au gouvernement an­
glais il fut fait prisonnier et expatrié. Il 
fut débarqué à New-York avec sa femme 
et ses deux plus jeunes enfants. De là il se 
rendit A Philadelphie où il rencontra trois 
autres de ses enfante. Il mourut A Phila- 
delphie.”

Il fut aussi maltraité par les sauvages 
avant l’expulsion, pour avoir travaillé à des 
magasins que le gouvernement anglais fai­
sait bâtir. La requête ajoute que les 
sauvages l’emmenèrent prisonnier à Beau- 
séjour, alors poste français, où il n’en sor-

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement. . POIRIER.Il y a environ vingt ans ou plus Sa Gran­

deur Mgr Aweeny dit l’acquisition, à St. Jean, 
d’un lopin de terre de 125 pieds de front sur la 
rue Bydney et s’étendant de 200 pieds en ar­
rière. La bâtisse qui l’occupait alors servait 
de ré-idence aux Frères de la Doctrine Chré­
tienne. Le grand feu rasa l’habitation et le 
terrain demeura vacant jusqu’à l’année der­
nière, quand l’évêque ré-olut de mettre à exé- 
cution un noble projet qui occupait son esprit 
depuis longtemps — la fondation d’un Refuge 
pour les vieillards indigents. Le 15 septembre 
1887 la nouvelle construction fut donnée * 
l’entreprise, et aujourd’hui se trouve terminé 
l’un des plus beaux édifices de SL Jean. Il est
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D’AUTOMNE ! LE MONITEUR ACADIEN
En adressant mes sincères re­

merciements au publie en général 
pour le patronage généreux' qu’il 
m’a accordé dans le passé, je 
prends la liberté d’annoncer mon 
déménagement dans la nouvelle 
bâtisse de brique, et jamais aupa­
ravant n’ai-je été aussi bien prépa­
ré pour rencontrer les besoins de 
la population.

Mon stock de marchandises est 
maintenant complet, neuf et nou- 
veau.

- -

SHÉDIAC, 11 DÉCEMBRE 1888

Marchandises Generales l’Assemblée de demain.
Mon assortiment de Marchandises Généra- 

les est au complet, et je puis le recommander 
avec confiance a mes pratiques.

Mee prix sont toujours modé-és, et sous ce 
rapport comme sous tous les autres, ceux qui 
m’honorent de leur patronage peuvent être 
sûrs d’être servis à leur entière satisfaction.

0. M. Melanson

Nous rappelons A nos lecteurs que de­
main soir (12 décembre) aura lieu a la 
salle-Poirier, en cette ville, une assemblée

que fort peu. Son territoire s’étendrait quel- bâti de briques, a trois étages de hauteur avec 
que peu au sud en empiétant sur le territoire ( rez-de-chaussée, et see dimensions sont de 100 
du Montana La province d’Ontario se subdi- sur 50 pieds. Cette imposante construction a 
viserait en deux états : L’Etat d’Ontario s’é- ■ - - -------- - - -des directeurs de la Société de Colonisation 

Acadienne, convoquée par le président,- 
M. l’abbé Richard, qui présentera son rap­
port sur les opérations de la société depuis 
qu’il est 4 sa tête.

Le public étant cordialement invité, il 1

coûté au delà de $20,000. Le Refuge sera prêt
tendrait au nord des lacs Supérieur et Huron a être occupé avant Noël, et les Sœurs de la 

Charlie vont en prendre charge.ti qu’après quatre ans de captivité.
A la page 224 du cinquième volume

depuis les environs du lac des Bois jusqu’à To- 
llato ; Toronto comprendrait toute la pénin-
sule géorgienne ; la ville de Toronto se trou­
verait dans cet Etat. L’Etal d’Ottawa serait 
un triangle s’étendant » sa base de Toronto a 
Montréal et dont les côtés se rejoindraient a 
une centaine de milles au nord d’Ottawa. L’E­
tat de Montréal s’étendrait depuis la rivier- 
Ottawa jusqu’au Saguenay, et au sud Jusqu’aux 
frontières actuelles de la province de Québéc. 
Saguenay comprendrait la région entre le fleu­
ve de ce nom jusqu’au Labrador. Gaspé de­
viendrait partie du Nouveau-Brunswick ; la 
Nouvelle-Ecosse comprendrait peut-être l’Ile 
du Prince-Edouard. Il n’est pas certain si la 
Colombie Anglaise formerait un état. Tout 
le nord de la confédération serait subdivisé eu 
territoires.

Cet article et cette rarte ont créé la plus vive 
sensation dans les cercles politiques de New- 
York.

Les Yankees nous font l’effet de tenter 
le dépouillement de l’ours avant de l’avoir 
tué.

" Dictionnaire généalogique” de Mgr Tan- 
guay on y trouve le mariage suivant : Je 
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faut espérer qu’il y aura foule.
La colonisation intéresse de trop près les 

Acadiens pour qu’il soit permis de rester 
froids à l’appel qui leur est fait.

Depuis longtemps déjA l’on se sent a 
l’étroit dans les vieilles paroisses, où le 
morcellement du bien paternel entre les 
membres de la famille a été une source fé­
conde d’appauvrissement sur laquelle on a 
ouvert les yeux trop tard. La société de 
colonisation a pour but et pour mission de 
porter remède à cet état de choses et de 
diriger les pas de la jeunesse dans les nou­
veaux établissements.

Le clergé, qu’on trouve toujours A la tête 
des bons mouvements, sera sans doute lar­
gement représenté à cette réunion impor­
tante ; nos hommes publics, nos hommes 
de profession, nos commerçants, tiendront 
ahonneur de faire acte de présence ; nos 
cultivateurs, plus directement intéressés 
encore, viendront en foule,il faut l’espérer ; 
et, cela va sans dire, pas un Acadien de 
Shédiac ne fera défaut, • puisqu’il s’agit 
d’une cause et d’une œuvre aux­
quelles la localité a manifesté le plus 
sympathique intérêt par le passé.

NOUVELLE-ECOSSE.”Etienne LeBlanc, navigateur, fils de 
Réné et d’Anne Bourgeois de Saint-Char- 
les-aux-Mines, Acadie, épousa à Québec, 
le 23 novembre 1716, Anne Maillou.” Cet 
Etienne s’établit A Québec et est le frère 
du notaire Réné LeBlanc.

Dans des notes sur la famille LeBlanc 
que nous avons eues de M. le sénateur P. 
Poirier, en l’été do 1880, nous trouvons 
que René LeBlanc, notaire des Mines, et 
Marguerite Thibault, son épouse, étaient 
au Canada en 1758, et qu’ils ont assisté 
aux mariages de trois de leurs filles savoir : 
Ursule, mariée le 6 février A Jacques Ba- 
tisy ; Esther mariée le même jour â Ray­
mond Bordage et Blanche mariée le 5 oc­
tobre 1762, A Michel Bonhomme. Ainsi se­
lon la requête des Acadiens au roi d’An­
gleterre, le notaire Réné LeBlanc est mort 
à Philadelphie avant 1756, et d'après les 
notes de l’honorable Poirier qu’il nous a| 
dit tenir de Mgr C. Tanguay, ce même no­
taire était encore vivant en 1762. Nous 
laissons à d’autre la tâche de résoudre ce 
problème.

Quant aux trois mariages susdits, nous 
en trouvons deux dans le second volume 1

archandises SèchesVingt-deux femmes ont voté aux dernières 
élections municipales à Digby. Il ne manque 
plus que le conseiller féminin.Etoffes a Robes !

Tweed ; Drap à Habit, à Panta- 
lon, à Manteau et à Ületer ; Mar­
chandises à Robes, Cachemire noir 
et de couleur, Flanelle grise, Fla­
nelle bleu marin, Flanelle blanche, 
Flanelle rouge et Flanelle carreau- 
tée, Coton gris et blanc. Indiennes, 
Toiles à chemises, Guingans, Toile 
à nappes blanche et de couleur, 
Coutil, Etoffes à Jupons, Creton­
nes, Winceys, Coton à draps, Coton 
à flanelle, Jean Foulard, Satine, 
Doublure à manches, Toile de chan­
vre, Ouate, Velvetine de toutes 
nuances, Broderies, Dentelle noire 
et blanche, Corsets, Châles de lai­
ne, Nuages, Capuchons, Fascina- 
teurs. Gilets d’astrachan, Sous-Vê­
tements, Chemises de dessus, Che­
mises fines, Collets, Poignets, 
Faux Cols, Bretelles, Gants, Cas­
ques de mouton de Perse, Casques 
en castor gris, Casques en imita­
tion, Casques écossais, Mouchoirs 
de soie et de coton, Crémonnes de 
soie et de laine pour hommes. Gi­
lets Cardigan, Paletots, Ulsters, 
Reafers,

Capots en Pelleterie.
Robes noires, brunes et grises, Cou­
vertes de laine blanches et grises, 
Piqués, Couvertes et Sangles à

L’âge réuni des frères et sœurs Snow, au 
nombre de neuf, demeurant à Port Latour, 
s’élève à 685 ans, étant respectivement de 85, 
82, 80,79, 77, 74, 72, 68, 56.

Une grande variété de toutes les couleurs et 
tous les prix.

O. M. Melanson.

Wm. Ryder, capitaine de navire, demeu­
rant a Argyle, Yarmouth, est tombé mort 
l’autre Jour en revenant de l’église. Il était 
âgé de 60 ans et a joui d’une bonne santé Jus­
qu’au moment de sa mort.

n
Cotonnades ! On prétend qu'il existe beaucoup de misère 

parmi les pêcheurs du comté de Halifax due â 
la pauvreté de la pêche intérieure. Le gouver­
nement a prié le gouvernement fédéral de eo- 
opérer avec lui pour soulager ces malheureux.

Indiennes, coton jaune, roton blanc, coton 
laine, flanelle rouge, grise, blanche, et du co­
ton jaune spécial d’une verge de largeur â Sets 
la verge seulement.

O. M. Melanson.

BULLETIN ETRANGER.

PRÉPARATIFS de GUERRE.—Le gouverne­
ment français a soumis â la chambre des 
députés un projet de loi demandant des 
crédite supplémentaires de 109 millions de 
francs pour l’armée et de 37 millions pour 
la marine. Il y a entente entre le cabinet 
et le comité du budget pour un emprunt 
additionnel pour les travaux de guerre 
pour la défense du pays. La dépense tota­
le du département de la guerre est de 500 
millions. Sur ce montant des prévisions 
au montant de 400 millions de francs se­
ront immédiatement soumis à la chambre 
des députés.

LA MISERE en Italie.—Trente-deux so­
ciétés d’artisans, représentant 8,000 famil­
les, viennent d’adresser au gouvernement 
italien une pétition révélant la misère des 
ouvriers et demandant du soulagement 
presque avec menace. Voici ce que nous 
lisons entre autres choses dans cette péti-

M. l’abbé Alph. B Parker, curé de Tuaket 
Wedge depu s plusieurs années, a été transfé-| 
ré â la cure de St-Bernard, comté de Digby. Il 1 
était très aimé â Tusket où il a fait beaucoup 1 
de bien. C’est un prêtre énergique qui s’occu-I 
pe activement des intérêts religieux, intellec-I 
tuels et matériels de ses paroissiens.

P. 
tous 
ne 
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*= - du “Dictionnaire généalogique” de Mgr
On ne met pas d’argent de côté Tanguay, ce sont ceux d’Esther et de 

% Boston Blanche. La date du manage d’Esther
* DOswoke n’est pas donnée. Voici ce qui est dit dans

“ Je reçois $60 par mois A l’année tout le “Dictionnaire"Raymond Bordage, près de Boston et sans doute vous croyez époux d ‘Esther LeBlanc, fille de Réné I.

Dans le convoi express de Québec mercredi 
dernier se trouvaient deux petites filles, âgées 
de 4 et 12 ans, qui avalent fait tout le trajet 
depuis Hong Kong (Chine), d’où elles sont 
parties le 16 octobre. Leur père, capitaine de 
navire de Yarmouth, est mort â Hong Kong 
et ces enfants revenaient au pays natal sous 
les soins du second-officier.

Habillements !
Draps pour habillements d’homme, draps â 

paletots, draps pour manteaux de femme.
0. M. Melanson que je réussis bien et je meta de l’argent de 

côté. Vous vous trompez, la vie y est si 
chère que je ne puis sauver un sou."

Celui qui disait ces mots est un je me ar- 
tisan du comté de Kings venu dans sa fa­
mille par la mort d’un proche parent. A 
un reporteur du Sun de St. Jean il expliqua 
comment il se faisait qu’il ne peut écono­
miser avec de pareils gages. Dit-il :—“J’ai 
une femme et une petite famille. Je paie 
•20 par mois de loyer de maison et cela 
prend le tiers de mon salaire. Les provi­
sions sont terriblement chères. Le bœuf 
nous coûte 18c ta livre, et vous voyez où 
va mon argent. Je ne fume pas ni ne 
prend de boisson. La maladie coûte cher 1 
aussi et vous savez où il y a des enfante in 
y a de la maladie et des comptes de méde­
cin. J’ai l’intention de m’en revenir au 
printemps, car je me suis assuré par plu­
sieurs années de résidence à Boston et les 
environs, que je puis faire beaucoup mieux 
au Nouveau-Brunswick que là-bas. Sans 
doute mes gages ne seront pas aussi élevés, 
mais mes dépenses domestiques seront bien 
moins fortes. Les jeunes gens non mariés, 
qui peuvent se contenter de la vie de pen­
sion A bon marché, devraient sauver de 
l’argent à Boston, mais bien peu le font. 
La vie de pension n’est pas confortable, et 
les jeunes gens pour chasser l’ennui passent 
leurs soirées au théâtre ou quelque chose 
de pis. Et cela revient au même — que 
vous soyez mariés ou non vous ne sauvez 
point d’argent à Boston. Demandez à un 
de ces hommes que vous entendez se van­
ter de son bon succès, combien il a jamais 
envoyé d’argent A son père ou sa mère, et 
vous leur fermerez ta bouche tout de suite. 
J’ai essayé cela sur plusieurs vantards new-1 
brunswickois que j’ai rencontrés à Boston 
et ailleurs, et ma question a fait merveille.| 
Ils ne me parlaient plus de leurs succès 
tant vantés.”

Ce discours n’est pas très encourageant 
pour ceux qui songent à émigrer. Restez| 
au pays ; vous n’en serez que mieux.

Enfante :
Marie-Charles, bapt. le 13 déc. 1756, A

Québec ;
Jean-Marie, bapt. 8 octobre 1759, à Qué- 

| bec;
Raymond, bapt. 6 janvier 1761, A Loretie ; 
Benjamin-Marie, bapt. 9 août 1762 A Lo- 

rette :
|Louis-Marie, bapt. 6 juillet 1764 A Loret- 

te."
A la page 350 du " D. tionnaire” on 

| trouve le mariage de Bauche : “Michel 
Bonhomme, veuf de Madeleine Cotin, 
épousa â Lorette, te 5 octobre 1762, Blan- 

Iche LeBlanc, fille de Réné I, baptisée en 
] 1725, et inhumée A Lorette. le 1er juillet 

1763. Leur enfant anonyme fut baptist et 
inhumé à Lorette le 30 juin 1763.7

En vain avons-nous cherché le nom de 
Réné LeBlanc I dans le Ve volume du 
’■ Dictionnaire” de Mgr Tanguay, il ne 
s’y trouve pas. Est-ce par oubli ou A des­
sein qu’il a été omis comme tant d’autres! 
noms de LeBlanc ? On trouve aussi dans 
les notes fournies à l’honorable P. Poitierl 
par Mgr Tanguay que Réné LeBlanc et 
Anne Terriau perdent â Québec en 1758 
trois enfants savoir : Joseph, âgé de 15 
ans, Adèle, âgée de 13 ans, et Sylvain âgé| 
de 12. Joseph LeBlanc décède à Québec, 
en 1759, et Cecile Benoit, son épouse en 
1758. Leur fils Basile est mort en 1758, éventualités d’accidents ou de maladies qui ne 
Agé de 6 ans Anne-Adélaide tille Jac sont malheureusement que trop fréquentes, ques LeBlanc, et de Marie Héon, décède enutmnuta? «sa tis VTSES qu une douleur 
en novembre 1735, âgée d’un an, et Jean- prolongée."
Jacques fils des mêmes, est baptisé A Qué- Ainsi voilà des familles de paysans,com- 
bec en 1757."|posées de cinq personnes, qui doivent vi-

Or on ne rencontre aucun de ces actes vre avec 300 francs par an. Cela fait envi- 
dans le " Dictionnaire ” de Mgr Tanguay. 1 ron trois sous par jour pour chacune. Se

Dans les registres de M. l’abbé Charles peut-il trouver une misère plus affreuse. 
Ere. Bailly, conservés A Caraquet, on trou- une existence plus épouvantable ? Le Ca- I part de ces hut très ont péchées dans la 
ve le manage de Pierre-Victor LeBlanc, nada est un paradis terrestre à côté de ces I baie de Richmond. L’Examiner de Charlotte- 
fila de Réné LeBlanc et d’Aune Terriau, Al vieux pays ruinés par le maintien de leurs | town prétend que les huîtres peuvent être cul- 
Marguerite Saulnier, fille de Charles Saul- immenses armées : seulement, nous ne Itivées aussi facilement et aussi a bon marché 
nier et de Marie Savoie. Ce mariage eut réalisons pas assez notre bonheur. Nous I que les patates, et il suggère la plantation et 
lieu le 29 août 1768, à Pisiguit, aujour- sommes trop ignorants du malheur d’au-I la culture de bancs d’huitres. 
d’hui Windsor, N. E., " où ", ajoute M. | trui.
Bailly, qui célébra ce mariage ainsi que 
plusieurs autres le même jour, * il n’y a 
“ pas eu de missionnaire depuis une di- 
“ zaine d’années."

Un petit-fils de ce Pierre-Victor, Joseph 
LeBlanc, du Village du Bois, né à Mem- 
ramcook en décembre 1793, et qui possède 
bien la tradition de sa famille, nous asou-

Simon Samson, d’Arichat, a perdu la vie 
sur les Grands Bancs en tombant à l’eau de 
la goélette J. J. Clark, de Gloucester, Mass. 
—Benoit Saulnier, matelot de la goélette 
Fairy de Digby, a éte emporté en mer par 
une vague mercredi soir au large de l’île 
Au Haut.

}

Pelleteries !
6

lion : “Autrefois notre travsil nous pro­
curait le pain nécessaire à l’existence, mais 
depuis 5 ou 6 ans, pour nous, paysans, ta 
crise s’est aggravée plus que pour tous les 
autres. Les propriétaires et les fermiers 
restreignent les travaux de ta terre et mê­
me dans la belle saison il n’y a pas du tra­
vail pour tous. Ceux qui trouvent du tra­
vail sont très peu rétribués, si peu qu’ils 
ne peuvent suffire tous les jours â nourrir 
leur famille. Beaucoup émigrent espérant 
gagner leur vie ailleurs et nous qui demeu­
rons, nous menons une existence travaillée 
de douleurs et de fatignes. Actuellement 
un paysan quel qu’il soit, même s’ila la chan- 
ce de trouver toujours du travail, n’arrive 
pas à gagner 300/re par an. Ainsi ceux qui 
ont trois fils et composent une famille de cinq 
personnes doivent vivre avec 60 francs par an 
chacun. Comment une personne peut-elle vi­
vre avec 60 frs par an ? En outre, sur celle 
somme il faut prélever le loyer de l’habitation, 1 
l’achat des vêtements, sans tenir compte des|

Robes de carioles grises et noires, casques en 
pelleterie et en imitation, à des prix très ré­
duits.

0. M. Melanson ■Nouvelles de I’lle Prince Edouard
# cheval. Coton en paquet blanc et 

bleu, Tapisserie, Tapis tout laine, 
Tapis Union, Tapis de chanvre, 
etc., etc.

7219 lbs d’anguille valant $304 ont été 
expédiées de Summerside A Shédiac mer- 
credi.

Chaussures Robt. McLeod, de Summerside, a importé 
des Etats-Unis une vache de 4 ans de la race 
Holstein-Freigian qui donne 18 pintes de lait 
par Jour. Elle a coûté $200. CHAUSSURES.Un assortiment complet de chaussures pour 

hommes, femmes et enfanta de tous prix et de 
toutes grandeurs ainsi que des claques et par- 
dessus.

0. M. Melanson
Pendant que Lemuel Coffin, de Charlotte- 

town, était au chevet de son neveu mourant, 
des voleurs sont entrée dans se propre maison 
et ont enlevé $180—tout l’argent que possé­
dait le vieillard.

Chaussures et pantoufles pour 
dames,

Claques et pardessus pour da­
mes.

Souliers et bottes pour hommes, 
Bottes en feutre pour hommes. 
Claques et pardessus do 
Chaussures et pantoufles, cla­

ques et pardessus pour enfants.
Cuir à semelle et cuir à souliers 

domestiques.

pour | 
Car

et bel 
les ar 
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Les derniers avis d’Ottawa disent que le va­
peur Stanley voyagera entre Summerside et 
Shédiac aussi longtemps que le permettra lu 
glace : Il ira alors â Charlottetown et marche- 
ra entre ce port et Pictou tant que la naviga. 
tion sera possible, et il voyagera ensuite entre 
Pictou et Georgetown ou Pictou et Souris aus.

Hardes faites !
Un gros stock de hardes faites pour hommes 

et enfants. Habillements d’hommes de $5 en 
montant. Le plus gros assortiment de paletots 
â Shédiac et à des prix très réduits.

0. M. Melanson

el longtemps quo possible.

Depuis le commencement de la saison il a 
été expédié de Summerside pas moins do 20,- 
000 bnrils d’huitres évalués â $40,000. La plu.

Ferronneries.
Clous, Pelles, Haches, Chaînes, 

Mastic, Vitres, Câbles, Traits de 
fer, Sciottes, Pentures, Serrures, 
Couteaux et Fourchettes, Couteaux 
de poche, Razoirs, Peintures tou­
tes couleurs, Huile crue à peintu­
re, Huile bouillie à peinture, Hui­
le pour machines, Huile de mar- 
souin. Huile de morue, Huile de 
pieds de bœuf, Thérébentine, Ba- 
lais, Seaux, Fanaux, Chaux, etc.

Epiceries ! Lundi dernier à midi, pendent que l’a­
gent de la station A Bloomfield était allé 
diner, un jeune mécréant nommé Jérôme 
Arsenault, entra dans le bureau en se glis­
sant par le guichet et avec un tisonnier 
força le tiroir et enl va environ $10. Les 
traces du voleur furent suivies dans ta nei-

LA SECHERESSE EN AUSTRALIE.-Lee mou-Depuis que ce qui précède est écrit, le 
Herald de Halifax a publié une entrevue 
d’un de ses reporteurs avec Sa Grandeur 
Mgr l’archevêque O’Brien qui arrive d’un 
voyage aux Etats-Unis. Sa Grandeur ex­
prime d’abord son étonnement de l’igno­
rance extraordinaire du Canada et des cho­
ses canadiennes qu’Elle a rencontrée même 
chez les hommes d’affaires et de profession 
et chez le clergé américains ; puis Elle don­
ne le conseil suivant aux habitante des 
provinces maritimes :

J’avoue que le développement et l’avance­
ment des Américains sont quelque chose de 
merveilleux. Mais, a prendre tout en consi­
dération, le Canada est loin en avant. Leur 
vie sociale ne vaut point la nôtre. Nous som­
mes plus affermis. Nous ne possédons pas au-1 
tant de richesses ; mais nous n’avons pas non| 
plus autant d’abjecte pauvreté. Les conditions1 
de la vie pour la généralité du peuple sont1 
plus faciles ici que là. Je recommande forte-1

tons meurent par milliers dans l’ouest de -%Mon stock d’épiceries est au complet comme 
à l’ordinaire el consiste de thé, tabac, melasse 
savon, huile de charbon, huile douce pour 
moulin â battre, hareng, morue, etc., etc.

0. M. Melanson

l’Australie faute d’eau. Un éleveur dit : "J’a- 
vais 25,000 agneaux, j’en ai perdu les j. et si
la pluie ne vient avant un mois 11 ne m’en res­
tera pas un seul." L’auteur d’une lettre adres
sée au Sydney Herald de San Francisco, parie 
comme suit : "Je vous écris d’un poste qui 
renferme un réservoir de 15,000 verges car­ go jusqu’à Alberton où il fut arrêté. Avec 

une partie de l’argent il avait acheté une 
paire de chaussures et un revolver. Le 
jeune gars confessa sa faute et livra te res­
te de 1 argent. Il fut condamné à trois mois 
de prison.

vent, en 1878, raconté que ie père de Pier­
re-Victor se nommait Réné, et que ce der­
nier était le frère d’Augustin LeBlanc, 
époux de Françoise Hébert el père de 
Jean, Augustin, Charles, morte à Saint- 
Anselme de Petitcoudiac, où ils furent au 
nombre des premiers colons, après l’expul­
sion, et Joseph et Etienne qui s’établirent 
dans les environs des Trois-Rivières, P. Q., 
et dont nous parlerons ci-après. Or c’est 
un fait reconnu que cet Augustin Le- 
Blanc, époux de Françoise Hébert, était 
le ills de Réné LeBlanc, notaire des Mines. 
Par conséquent Réné LeBlanc, époux! 
d’Anne Terriau, et père de Pierre-Victor, 
est donc aussi un fils du notaire Réné Le­
Blanc.

Lorsque M. le sénateur Pascal Poirier, 
obtenait en 1878 ou 79, de Mgr Tanguay, 
les notes dont nous avons parlées ci-dessus, 
et qu’il prenait à Oaraquet, en 1879 ou 80 
l’extrait du mariage de Pierre-Victor Le-1

iées, a côté duquel j’ai vu des troupaux de
Imouton» mourants et morts, le rés rvoir étant 
Iâ peu près sec. Morts et mourants, leurs yeux 
Idéchiquetés par les corneilles. Je n’oublierai 
(jamais le moment que je quittai les bords du 
Iréservoir, avec les yeux des agneaux haletante 

fixes sur mot. Ces animaux venaient de bien 
Iloin pour boire et avalent tellement soif qu’Ils 

se jetaient dans le réservoir et buvaient jug- 
qu’en éclater.” Pour sauver les Jeunes 
agneaux, un certain éleveur va être obligé 
d’égorger 10,000 vieilles brebis.

PEROU __ Les sauvages viennent de commet-| 
Itre des atrocités dans l’intérieur du pays. Le 
pasteur de Moyaro a été tiré â coups de fusil 
puis battu â mort avec des batons et des pter- 
res, et quand sa vieille mère intervint, elle 
eut la tête tranchée. Une autre femme venue 
â son secours fut également tuée. Les trois ca-1 
davres furent enveloppés de peaux et jetés a la 1 
rivière. Une émeute ayant éclaté â La Pesa,1 
le» troupes du gouver nement ont fait usage de 1 
leurs armes et tué 137 hommes, femmes el en-I 
fants, et blessé 60 autres.

ANGLETERRE.—On construit actuellement âI 
l’arsenal de Woolwich un canon monstre qui 1 
pèsera deux rente tonnes. La machine spéciale1 
qui servira a le monter sur son affut coûtera 1 
cinq rent mille francs. Le projectile, qui pèse- I 
ra deux tonnes, pourra être lancé a une dis-1

Farine ! GROCERIES.Un bien triste accident est arrivé A Plus- 
ville, lot 4, le 1er courant. Quelques habi- 
tanta étaient occupée A enlever le portique 
de la vieille maison d’école et A te déposer 
sur le sol. Deux hommes le soutenaient 
quand le fardeau devint trop lourd et l’un 
d’eux, Eloi Gallant, en voulant se jeter de 
côté, tomba A la renverse, le pignon du 
portique ie frappant à la région du cœur. 
Le malheureux ne survécut que quelques 
instants. Il était âgé d’une quarantaine 
d’années et laisse une femme et quatre en­
fante.

Une grande quantité de farine de blé, de blé 
d’inde, d’avoine et de sarrasin.

0. M. Melanson Melasse, Sacre, Thé, Café. Fari- 
nes. Farine d’avoine. Orge, Raisin, 
Biscuit, Epices, etc.

ment â notre population de rester au pays. Si 
nos jeunes hommes travaillaient aussi dur Ici 
que lit-bas, lia seraient bien plus confortables. 
Il» seraient leurs propre» maître» et tous pour­
raient devenir propriétaires —ce que fort pen 
deviennent là-bas. De ceux qui quittent les 
provinces maritimes pour les Etats-Unis, la 
grande majorité tout des bûcherons et des 
charroyeurs d’eau. Un homme peut réussir, 
et son succès est publié dans tous les Journaux 
comme un fait merveilleux ; mais quatre- 
vingt-dix restent inconnus, et vivent loin de la 
prospérité qui aurait élé leur partage au pays 
natal. Je ne vols point comment un homme, 
qui veut travailler ne peut réussir dans nos 
provinces. Mais la difficulté, c’est que nos 
jeunes hommes, et nos vieux aussi pareille­
ment, ne travaillent pas la moitié aussi ferme 
ches eux qu’Ils sont obligée de le faire lorsqu’- 
ils s’éloignent.*

MEUBLES.
Produits !

Tables, Chaises, Couchettes, La- 
Vemains, Eviers, Bureaux, Lits à 

|ressorts, Matelas, etc.
Quincaillerie, Mercerie, Poterie 

Vaisselle, Livres d’école, Article® 
de fantaisie, etc., etc., etc.

Je sollicite respectueusement 
1 examen de mes marchandises

Venez jugez personnellement.
Montrer nos marchandises n’est 

pas pour nous une besogne ennu­
yeuse.

En échange de mes marchandises ou â comp­
te pour dettes Je prendrai toutes sortes de pro- 
duits de la ferme, comme l’avoine, ou tout 
autre grain, ainsi que .ee patates, graine» de 
lin, chaussons et mitaines.
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Blanc et de Marguerite Saulnier et celui 
du baptême de leur fille aînée Marie-Mar­
guerite, il ne se doutait guère, croyons- 
nous, que ses documente se rapprochaient 
de si près à sa propre famille. En effet cet­
te Marie - Marguerite LeBlanc, fille de 
Pierre-Victor LeBlanc el de Marguerite 
Saulnier, et baptisée A Windsor, N. E., par 
M. l’abbé Chas. Frs. Bailly, le 12 janvier 
1770, est bien la grand’mère de l’honora­
ble P. Poirier, et l’épouse en premières 
noces de Raphael Poirier, de la Grand’Di-| 
gue, père du vénérable M. Simon Poirier, 
né a la Grand’Digue, le 27 août 1808. Ce 
dernier est le père du premier et seul séna-1 
leur acadien des provinces maritimes, et 
est un descendant direct du notaire des 
Mines. Cette Marie-Marguerite LeBlanc, 1 
décéda à la Grand’Digue, le 7 février 1810, 
A 1 âge de 40 ans, el Pierre-Victor, son père 
est mort a Memramcook le 25 mai 1817, A !
1 âge de 75 ans. Marguerite Saulnier, épou- 
se de Pierre-V ictor LeBlanc est aussi décé­
dée A Memramcook, à l’âge patriarcal de 
96 an».

PL. P. GAUDET.

RELIQUE.-Une pièce d’un demi-franc 
français, portant le millésime 1655 en chif- 
fres bien distincts, fat apporté de l’Ile de 
Sable l’autre-jour, et donné à M. Chas, 

taure de quinze milles. Les forts de la côte an- I Neal. C’est la relique de quelque naufrage 
glaise pourront balayer la Manche de leur et a porté son âge de 21 siècles remarqua- 
obus jusque sur la place française, si les cho- blement bien. Halifax Recorder i A 
ses continuent de la sorte il n’y a pas de raison vieille pièce d’argent enecorder 1 Cette 
pour qu’on ne puisse ee bomber Ier de Londres les Curiositéd argent devrait figurer parmi 
A Paris et de Paris a Londres. Iles curiosités du musée dn collège de Mem-ramcook.] 6

Eperlan !
J’acheterai les éperlans el les payerai ar- 

gent comptant.
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â Parte et de Paris à Londres.
M. l’abbé H. R. Casgrain est parti mer­

credi de Québec pour l’Europe. Nous sou­
haitons heureur voyage A cet excellent 
ami de notre peuple.

Une forte secousse de tremblement de 
terre s’est fait sentir dans la province de 
Québec vendredi matin. On l’a surtout re­
marquée A Rimouski, Pointe-au-Père, 
Trois Pistoles, Ste-Flavie. A Rimouski le 
palais de l’évêque a été fort ébranlé.

Une élection fédérale a lieu dans le com­
té de Cumberland, N.-E., le 26 courant, M. 
Dickey ayant perdu son siège par la faute 
de ses agents.

INVENTION—M. John Keeman, de Port­
land, a inventé an traîneau qui s’adapte 
aux voitures d’enfants, aux wagons-ex- ___ ____
press et aux voitures légères à roues. La | élus officiers : 
machinerie en est bien simple. En pres-- 
sant un petit levier on peut A volonté 
faire usage des roues ou des patins. Avec 
quatre personnes montées dans un wagon, 
M. Keenan a levé presque sans effort les 
roues de six pouces. Cette invention sera 
particulièrement utile en automne et au 
printemps alors que les changements fré-| 
quents de température rendent les voitu- 
res à roue ou les sleighs, suivant le cas, in-1 
capables de continuer le voyage.

SOCIÉTÉ ACADIENNE.—A te dernière ré-1 
union de la société acadienne de 8. F. X.1 
A Moncton, les messieurs suivants furent.

$ Fus
Président—R. Lavoie.Vice-president—Jos. J. Bourgeois.
Secrétaire—Jos. Belliveau.
Trésorier—Dr Bourque.
Bibliothécaire—L. N. Leblanc.
Un vote de remerciements fut passé en 

faveur du Times, du Transcript, du Moui- 
TEUR ACADIEN et autres journaux en re- 
connaissance des services rendus A la so­
ciété. 4
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